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L'AFEAS participe actuellement à un
projet spécial concernant les levées de
fonds et le partenariat. Dans le contexte
économique actuel où les ressources sont
deplusenplusrares, ildevienturgentpour
les groupes de femmes d'explorer diffé-
rentesalternativesdefinancernenttouten
continuant de faire avancer le dossier des
femmes. Des représentantes etdes repré-
sentants des groupes de femmes, du Se-
crétariatd'État, de Main-d'oeuvre Cana-
da et de l'Institutderecherchesendonset
en affairespubliquescontribuentau pro-
jet. Actuellement, deux comités dévelop-
pent desoutils (information etforrnation)
susceptibles de répondre aux besoinsdes
groupes de femmes.

johanne Fecteau représentait l'AFEAS
au forumsurle cancer du sein qui se tenait
en novembre dernier. Ce forum réunissait
des intervenants et intervenantes du do-
mainede lasanté, des groupes intéressés
par le dossier, ainsi quedesfemmesattein-
tes du cancer du sein.

Le Conseil du statut de lafernme fêtait
récemment ses 20 ans. La présidente de
l'AFEAS, Jacqueline Nadeau-Martin, se
rendait à une activité pour souligner cet
événementen octobre dernier.

Marie-Pauie Godin faisait partie, en
novembre dernier, d'un panel sur ce thè-
me. Danielle Fournier, professeureàl'École
de service social à l'Université de Mon-
tréal et Françoise David, coordonnatriceà
l'R des centres de femmes, participaient
également à ce pane! organisé dans le
cadre d'un débat-midi de l'Institut de re-
cherches etd'études féministes.

Voici les cinq (5) questions du concours de la revue Femmes
d'ici. Rappelons que cinq (5) gagnantes seront choisies au
hasard. En guise de prix, un livre sera remis à chacune. Les
règles sont simples : répondre correctement aux cinq (5)
questions et poster vos réponses avant la fin du mois de
parution du présentnuméro.

Questions
1. Quel nom porte le programme qui vise à augmenter les

revenus des faibles salariés afin d'éviter qu'ils ne préfè-
rent l'aide sociale?

2. Dans le cadre de l'Année internationale de la famille,
l'AFEAS locale de Rivières-du-Loup a mis sur pied un
projet d'envergure. Quel est le nom de ce projet?

3. Entre janvieretjuin 1994, l'AFEAS organise unesériede
colloques et de séminaires. Sur quoi porteront ces
col loques et ces séminaires?

4. Pourquoi le Harfang des neiges a-t-il été choisi comme
emblème aviaire du Québec?

5. Quel est le nom de la Grecque qui a couru un marathon
hors-concours lors des Jeux d'Athènes en 1 896?

Gagnantes du concours de décembre
Félicitations à nos cinq (5) gagnantes du numéro de

décembre. Il s'agitde Mesdames Hélène Boivin-PilotefAFEAS
locale Grande Ligne, région Saguenay-Lac-St-Jean-Chibouga-
mau-Chapais), Gertrude Sassevillef/VEAS/oca/eSa/nt-Eugè-
ne/\rgentenay, région Saguenay-Lac-St-Jean-Chibougamau-
Chapais), Noëlla Rochon (AFEAS locale Saint-Esprit, région
Lanaudière) Lucie Vadnais (AFEAS locale Saint-Cuthbert,
région Lanaudière) et Rita Fauteux (AFEAS locale Saint-Malo,
région Est rie).

Adresser vos réponses à Concours Femmes d'ici, 5999 rue de
Marseille, Montréal (Québec) H1N 1K6.

un est en
C'est sous ce thème que ce tiendra le colloque organisé par

l'Association descollaboratricesetpartenairesen affaires(ACPA).
j Cetévénementdonnera l'occasion de rencontrerde nombreux

spécialistes qui témoigneront de leurs expériences. Des ateliers
aborderont dessujetstels que : les relationsfamiliales versus les
relations de travail, la relève dans l'entreprise chez les filles, ainsi
que chez les conjointes, des informationssur la Loi de l'assurance-
chômage lorsque le lien de parenté entre en jeu.

Le colloque «Quand un couple est en affaires...» aura Iieu/e79
février au Collège Maisonneuve de Montréal. Pour pi us d'infor-
mations, communiquez avec le (514) 465-4565.
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présidente provinciale

Les deux niveaux de gouverne-
ment, fédéral et provincial, sont inter-
pellés, pressés d'assainir les finances
publiques et de justifier leurs priorités.

Un rappel des créanciers internatio-
naux comporterait des conséquences
sérieuses etdésastreuses pour la pays.
Pour les groupes patronaux, le redres-
sement de la situation économique
passe par l'obligation et la nécessité de
revoir l'accessibilité des programmes
sociaux. ..de fermer le robinetdes ser-
vices gratuits.

En ce qui concerne le Québec, le
scénario de «redressementgraduel» du
déficitestaussi assujetti àdescompres-
sionsdesdépenses. Le gouvernement
a commencé àserrer lavis et le coupe-
rettombe dans les budgets de l'éduca-
tion, de la santé etdes affaires sociales.
Lesprincipesd'universalité, degratuité
sont remis en question. L'État-Provi-
dence,c'est chosedu passé...

Au seul chapitre de l'aide sociale,
l'augmentation du nombre de bénéfi-
ciaires oblige les élus à débloquer des
fonds additionnels pour répondre aux
besoinsdes moins nantis. Cependant,
dans une période de diminution des
ressourcesfinancièresjegouvernement
se doit de resserrer ses critères et les
bénéficiairesaptesau travail doiventse
pi ier à des programmes susceptibles de
les ramener sur le marché du travail,
autrement, ils perdent leur pleine pres-
tation.

À la suite de cette restriction, les
demandes dans les programmes d'in-
tégration à l'emploi etles mesuresd'em-
ployabilité (retour aux études et stages
en milieu de travail) dépassent les pla-
ces prévues. De plus, le programme
APPORT vise à augmenter les revenus
desfaibles salariés afin d'éviter qu'ils ne
préfèrent l'aide sociale.

Il est prioritaire de donner une chan-
ce égale à chacun, c'est une question
de justice sociale. Toutefois, une in-
quiétude demeure... Avons-nous vrai-
ment les moyensde continuer le même
train dévie?

Récemment, ledossierdel'aideju-

ridique se retrouvait à l'étude sur la
place publique. Ce fut l'occasion pour
l'AFEASde se positionner sur une ques-
tion d'actualité, car il y avait un vide sur
ce sujet. Les membresdu conseil d'ad-
ministration provincial admettent le
principe de l'accessibilité pour une plus
large clientèle, mais des coûts progres-
sifs à payer seront fixés d'après la situa-
tion financière. Elles acquiescent au
principe de lagratuité pour les mêmes
clientèles admissibles en 1972 et de-
mandent une ouverture pour les grou-
pesqui défendent une cause-type pour
faire valoir les droits de la clientèle
rejointe. La justice doitêtre à la portée
de toute personne, mais il faut considé-
rer nos moyens de payer.

Considérant le peu d'indices signifi-
catifsde relance économique, le gou-
vernement procédera à de nouveaux
choix politiques en regard des pro-
grammes sociaux actuels car l'appau-
vrissementcollectif l'y contraindra. Une
analyse sérieuse s'imposera de notre
part pour respecter le plus grand intérêt
commun etnousassurerquelaclientè-
le féminine ne sera pas davantage
marginalisée.

Certes le gouvernement devra faire
sesdevoirs, couper danssa bureaucra-
tie etsabrer dans ses dépenses, contrer
le déficit. Cependant, nous avons notre
part à faire... Quelles réactions avons-
nous devant les situations illégales qui
s'installentchez-nous? Le travail au noir
devient un virus contaminant, le non
paiement des pensions alimentaires
reporte la responsabilité parentale sur
les autres. Que dire de tout ce travail
souterrain de la contrebande et des
négociations par laforce?

En continuant ainsi, les coffres de
l'État se vident et nous attendrons tou-
jours du gouvernement l'obligation
d'assurer les programmes sociaux...

C'est par le seul courage collectif
d'accepter notre partde responsabilité
sociale que nousemprunterons le che-
min de la santé économique et sociale
etque nousatteindrons un certain équi-
libre »
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On raconte que Séraphin aimaitle
mois de février parce que c'était la
période la plus dure, financièrement,
pour les pauvres gens...

D'autre part, aux alentours de fé-
vrier, combien de personnes se plai-
gnentquel'hiver soitterriblement long
et ennuyant...

Pourtant, la fin janvier etfévrier ont
plusieurs avantages. On estenfin sorti
de la frénésie des Fêtes. Des Fêtes... qui
ne sont souvent que quelques gros
«party» précédés d'un moisetdemide
magasinage compulsif... Ça prend par-
fois plusieurs semaines pour s'en re-
mettre.

Les plus raisonnables ont attendu
janvier pour prof iter de soldes intéres-
sants.

Puis on revient à la vie normale :
repas et sommeil réguliers. On rede-
vient productif.

Il faut parfois un petit effort pour
aller «jouer dehors», mais ça fait telle-
mentde bien. L'airestpuretravigotant
et, avantage non négligeable, pas un
seul moustique en vue.

Les pessimistes ont le moral à terre?
Vive la lumière dont on vante de plus
en pi us les mérites. Retournerdehors...
sinon, on peut toujours dégager les
fenêtres de son logis, penser à utiliser
les lumières dans la pièce où on se
trouve.

Etsurtout,tenirsonesprit«occupé»
par des pensées positives etdes activi-
tés agréables:
• voyager par la magie de la lecture,

ne serait-ce que par la beauté des
photos couleurs (les bibliothèques
publiques regorgent de trésors ac-
cessibles);

• prendre un cours de danse ou d'es-
pagnol;

• remarquercombien laclartéallon-
ge à chaque jour;

• vérifierde visu que les nuitsd'hiver
sont les plus étoilées;

• plonger dans les catalogues de se-
mences et planifier son jardin;

confectionnerquelquesmorceaux Mon doux! Février est bien trop
à ajouter à sa garde-robe, etc. courtpourfairetoutça! >

Lise Cormier-Aubin

La ceinture fléchée qu'arboré fière-
ment le Bonhomme Carnaval repré-
sente un élément typique de notre
patrimoine culturel. On se perd en
conjectures sur son origine. Aucune
traceen France, maison en retrouveen
Norvège. Plusieurs auteurs avancent
l'hypothèse que les Amérindiens con-
fectionnent des ceintures étroites en
tressant plusieursfils. Les Québécoises
développent cette technique en multi-
pliant le nombredefilseten inventant
des motifs. Elles créent ainsi le tissage
aux doigts, le fléché. Les Acadiennes
contribuent aussi à l'amélioration de
cet art.

Cette activité s'est implantée dans la
région de Lanaudière vers l'année
1785.LaSociétédelaBaied'Hudson
importe d'Ecosse de la fine laine de
Shetland. Elle est cirée pour la rendre
imperméable età l'épreuve des mites.
Les teintures sont minérales et les mê-
mes couleurs vives se retrouvent habi-
tuellementsur les différents modèles.

Cette technique ne requiertaucun
accessoire, seuls les doigts créent le
chef d'oeuvre. Quelle dextérité, quelle
adresse etsurtout, quelle patiencel On
tisse brin par brin, de façon diagonale.
Il fautcompter plus de trois cents heu-
res de travail pour flécher une ceinture
de 12.5 pieds de longueur (sans la

frange) par 11.5 pouces de largeur.
A cette époque, les boutons sont

rares et dispendieux, la ceinture flé-
chée est donc utilitaire, elle tient au
chaud, avantd'être décorative. De plus,
on peut y insérer son couteau et son
fusil : lors d'un portage, elle sert à
soutenir le canot et même elle devient
«vaisseau à boire» si elle est bien tissée.

Pendant plusieurs années, letissage
de ceintures fléchées représente la plus
grande industrie domestique dans les
campagnes québécoises. Les femmes,
ainsi que les hommes et les enfants, y
travaillent durant les longs mois d'hi-
ver. La production est achetée par la
Compagn ie de la Baie d'H udson à des
prixdérisoires.

En 1888, lecuréTancrède Vigerde
Sainte-Marie-Salomé(prèsdeJoliette)
dénonce l'exploitation destisseusesqui
ruinentleursanté à une besogne ingra-
te pour presque rien. Il leur conseille
d'exiger un paiement raisonnable, fau-
te de quoi, plus de ceintures! La mes-
quinerie de la compagnie provoque
l'abandon de cette activité.

Sans la vigilance d'une poignée de
personnes, le secretdu fléché aurait été
perdu. L'art du tissage aux doigts
n'aurait pas été sauvegardé jusqu'à
aujourd'hui •

Marie-Ange Sylvestre
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Nous avons toutes lu de beaux
mob, nous avons toutes entendu
de belles paroles... sur la charité,

sur la solidarité, sur le travail...
devise de notre Association.

Et qu'en est-il de l'UNITÉ?
Parlerd'unité, c'estdire notre désir

de former un tout, d'atteindre ensem-
ble un objectif commun; c'est dire
aussi notre foi en I 'AFEAS comme étant
une association unique, exceptionnel-
le etindispensable. Dansce monde où
je vis, j'ai besoin de mettre mes lunettes
spéciales (mon espérance) pourvoir,
pour oser croire que cette unité est
possible...

Mon regard de femme a parfois de
la difficulté à percevoir cette réalité
dans nos AFEAS divisées, dans nos man-
quesdesolidarité,danslenon respect
de nos différences, dans ces groupes
qui ont perdu de vue les buts et les
objectifsde notre association.

Mais, je sais... c'est le reflet de ce
que vit notre société : monde divisé,
temps éclaté en mille activités contra-
dictoires, allantd'unsentimentàl'autre,
«déconnecté» de la réalité, où on laisse
toute la place à la violence...

Je sais que l'unité existe et elle est la
clé de la compréhension de ce qui
nous entoure.

Je sais que nous sommes unies les
unes auxautrestouten gardant chacu-
ne notre spécificité.

J'ose donc répéter à qui veut l'en-
tendre que je crois en l'unité et je vous
souligne la nécessité de pratiquer cette
valeur essentielle : elle est la force de
notre association.

Nous avons un but : celui défaire
avancer la cause de la promotion de la
femme.

Réunies sous la bannière de notre
devise, nousorientons nos intérêtsdans
la même direction. Réalisantquenous
ne sommes pas seules à maintenir les
idéaux qui sont les nôtres à l'AFEAS,
nous ne pouvons nous permettre que
desimpies conflits de personnalité vien-
nent rompre les liensqui nous unissent.

C'est seulement par l'unité d'action
que nous pouvons réalisertoutce qui
nous semblait impossible au départ.

Chacune de nous devrait être heu-
reusede pouvoiraider une membre de
son AFEAS dans le besoin.

Ce qui fait mon bonheur? Partici-
per pour que l'exemple donné par
l'AFEAS porte ses fruits, que son nom
reste bien vivantetque son rôle indis-
pensable continue d'être reconnu par
ses membres et par la société.

Aie-je tord? •

Raymonds Carpentier-Marois

membre du comité des agentes de

pastorale provincial

Parjohanne Fecteau
Infirmière et conseillère
provinciale

par

En se con-
tractant, le
coeurpropulse
le sang dans
les artères etles
veines. La ten-
sion artérielle
naît de la force
exercée par le sang sur les parois
des vaisseaux sanguins.

Une prise de tension artérielle
comporte deux chiffres. Le premier
(la systole) correspond à la pression
maximale dans les artères; elle est
mesurée chaquefoisque le coeurse
contracte. Le deuxième (ladiastole)
correspond à la pression minimale;
elle est mesurée au moment où le
coeur se détend entre les contrac-
tions. L'écart normal de tension ar-
térielle se situe entre 100 et 140
pour la systole etentre 70 et90 pour
ladiastole.

Le Collège des médecins de fa-
mille du Canada recommande aux
personnes en bonne santé de faire
prendre leur tension artérielle aux
deux ans.

Un excédent de poids peutfavo-
riser des problèmes de tension arté-
rielle, llaétéprouvéqu'en réduisant
leur consommation de sel, certaines
personnes avaientréussiàfai rebais-
ser une tension artérielle trop éle-
vée. Une activité physique prati-
quée régulièrement peut aider à
garder une tension artérielle saine.

Pour en savoir davantage au sujet
de votre tension artérielle, contac-
tez une infirmière du programme
Vivre avec Coeur de votre C.L.S.C. •
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C'est parti!
Au Québec, on parle famille! Rappelons que l'Assemblée générale de

l'Organisation des Nations Unies a résolu, en 1989, que l'année 1994
serait déclarée Année internationale de la famille (AIF). Elle a recom-

mandé que le thème en soit «Les ressources et les responsabilités de la
famille dans un monde en mutation»,

Par Linda Boisclair

Objectifs
Les principauxobjectifssontau nom-

bredetrois : favoriser la reconnaissan-
ce de la contribution des familles au
développementde la collectivité, sen-
sibiliserles gouvernements etle secteur
privé aux problèmes de la famille et
inciter les organismes publics àformu-
ler des politiques mieux adaptées aux
diverses situations des familles.

Participation du Québec
Le gouvernementdu Québec a dé-

cidé de participer au mouvement in-
ternational en faveur des familles en
1994. Cette participation s'exprime
principalement par la création d'un
organisme indépendant, le Bureau
québécois de l'Année internationale
de lafamille, qui regroupe l'ensemble
des acteurs socio-économiques du
Québec.

L'année devrait permettre aux fa-
milles età leurs représentants, au gou-
vernement et aux divers partenaires
socio-économiques de faire le point
sur les actions entreprises en faveur des
familles, d'identifier les pistes qui doi-
ventorienter les nouvelles actions etde
fixer les bases des concertations néces-
saires pour les concrétiser.

Le Bureau québécois de l'AIF est

une corporation sans butlucratif créée
pour préparer les activités de célébra-
tion de l'Année au Québec.

Famille au coeur...
Le slogan choisi par le Bureau qué-

bécois de l'AIF reflète le fait que la
famille est au coeur de la vie de toute
personne et il rappelle que la famille
doit être au coeur de tous les grands
secteurs de l'activité humaine. Le Bu-
reau poursuitlesobjectifs suivants:

- susciter une réflexion approfondie
surlerôledesfamilles, leurcontribu-
tion au développementsocial etsur
leurs conditions de vie;

- identifieret promouvoir les moyens
d'améliorer ces conditions de vie;

- favoriser la concertation de tous les
partenaires dont l'action a un im-
pactsur les familles.

Le Bureau s'est engagé à assurer la
réalisation d'un programmed'activités
sur la famille à l'occasion de l'AIF et
établirlesbasesde l'action à poursuivre
au-delàde1994.

Action nationale et régionale
On entend par action nationale une

action susceptible d'exercer une in-

fluence sur le grand public dans l'en-
sembledu Québec.

Le Bureau prend comme fil con-
ducteurde mettre successivementen
évidence les grands-parents, les pa-
rents, les adolescents et les enfants.

Voici deux exemples pour illustrer
cette stratégie. En début d'année, le
Bureau mettra l'accentsur les grands-
parents dans ses communications et
publicisera leur requête pour l'obten-
tion d'un congé férié pour la famille.
Parlasuite, le Bureauconcentrerason
attention sur les parents en attaquant
deux problèmes majeurs soit, la fisca-
lité et lafamille, et la conciliation travail
et famille. Dans la même période,
s'exprimera la reconnaissance politi-
que des mères et des pères...

Notons que le Bureau prévoit la
tenue d'un forum en matière de fisca-
lité familiale et les choix de société
impliqués.

Le Bureau suggère de réorienter
certaines activités traditionnelles pour
l'AIFafin que leurprogramme soit cen-
tré sur le thème de la famille (la Fête
nationale, le Festival desfilmsdu mon-
de, etc.). L'initiation d'activités origi-
nales est également prévue : émis-

6 Femmes d'ici - Février 1994



sion de lancement, affiches, cahier pé-
dagogique, congé familial, charte pa-
tronale-syndicale sur la conciliation
entre le travail et la famille, etc.

Dans chacune des seize régions
administratives du Québec, le Bureau
a missur pied une table multisectorielle
où siègent des organismes de diffé-
rents secteurs d'activité. Cette table
fera principalement un travail d'ani-
mation, de concertation et de recom-
mandation pour une action des plus
large et à long terme.

Les personnes intéressées à rece-
voir davantage d'information sur l'An-
née internationale de la famille peu-
vents'adresser à la personne responsa-
ble de la table multisectorielle de leur
région ou au Bureau québécois de
l'Année internationale de lafamille au
770, rue Sherbrooke ouest, 4e étage,
Montréal (Québec) H3A 1G1, tél.:
(514) 844-1994.

A noter
A l'aide d'une subvention du Fonds
Famille du Secrétariat à la famille du
Québec, l'AFEAS locale Rivière-du-Loup
a mis sur pied un projet de formation
«Penser et agir famille pour les décideurs
municipaux».

Source

Toutes les informations ci-dessus sont tirées de

publications du Bureau québécois de l'Année

internationale de la famille.

Nous vous rappelons qu'il est de
tradition à l'AFEAS, dans le cadre
de la Journée internationale de la
femme, défaire la quêtedePUMOFC
durant l'assemblée mensuelle. Les
argents receuillis servent à aider les
femmes du monde entier à la réa-
lisation de différents projets. Merci!

PAR
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Le majeurou le mineurde plus de
14 ans peut donner son corps à la
science ou autoriser le prélèvement
d'organes ou de tissus. Le mineur de
moins de 14 ans le peut aussi avec le
consentementd'un de ses parents ou
d'un tuteur. Cette volonté est expri-
mée par écrit ou verbalement devant
deux témoins. Elle peut être révo-
quée de la même manière.

Une personne majeure peutdon-
ner, entre vifs, une partie de son corps
pourvu que le risque couru soit moin-
dre que le bienfait escompté. Le con-
sentement doit être écrit et le don,
complètementgratuit. Un mineur ou
un majeur inapte ne peut aliéner
qu 'une partie de son corps suscepti-
ble de régénération sans risque sé-
rieux pour sa santé avec le consente-
ment de la personne autorisée et
l'autorisationdutrîbunal. Ceconsen-
tement peut toujours être annulé,
même verbalement.

(/'"OSÇM'f'S £7S> 17/15

Le consentement n'est alors pas
nécessaire lorsque deux médecins
attestentparécritl'urgencedel'inter-
vention et que le décès est constaté
par deux autres médecins qui ne
participentd'aucune manière au pré-
lèvement ou à latransplantation.

e i PEKSGMC AOX
Nul ne peut être soumis sans son

consentementàdessoins : examens,
prélèvements, traitements ou inter-
ventions de nature médicale, psy-
chologique ou sociale. Si le malade
est inapte à donner son consente-
ment, une personne autorisée parla
loi ou par un mandat peutle rempla-
cer.

SylvESTRE

.fo/w tjot'ff If MfaeitK df. 14 4t/s ou plus
II peut consentir seul à des soins

sauf ceuxqui représentent un risque
sérieux, qui peuvent causer deseffets
graves et permanents ou qui nécessi-
tent un séjour de plus de douze heu-
res dans un établissement de santé.
Dans ces cas, les parents ou le tuteur
doivent être avisés et consentir aux
soins.

Alors, le consentement des pa-
rents ou du tuteur est nécessaire. En
cas de risques sérieux ou d'effets gra-
ves ou permanents, l'autorisation du
tribunal est en outre nécessaire.

f/£ SAM f AU

Lorsque l 'inaptitude du majeur à
consentir aux soins est constatée, le
consentementest donné par le man-
dataire, le tuteur, le curateur ou un
parent proche.

L'apport de forces génétiques
(spermatozoïdes ou ovules) dans la
procréation médicalementassîstéene
permetde fonder aucun liendefilia-
tion entre l'auteur de lacontribution
et l'enfant issu de cette procréation.
Cette règles'impose pour des consi-
dérations de stabilité sociale.

L'époux ou leconjointdefaitqui
a consenti à la procréation médicale-
ment assistée engage sa responsabili-
té envers l'enfant et la mère de ce
dernier. Personne ne peut contester
la filiation de l'enfant issu d'une pro-
création médicalement assistée. Il
existe une exception pourle mari de
la mère de l'enfants'il peut prouver
que l'enfant n'est pas issu de cette
procréation •
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Alexandra Kollontaï, militante ntsse pour
les droits des remmes,

lammev_^ 'est en 1 9 1 0 à Copenhague qu'on alluma la Ma
Pour proclamer la Journée Internationale des temmes.
Après bien des luttes et des répressions,
Des grèves et des arrestations
On a pensé souligner avec rierté
Les petites victoires remportées
Le 8 mars est devenue journée d'amitié
Et de solidarité

JL/epuis ce temps-là et encore maintenant
On brandit aux quatre vents
Le mot réministe
Pour raire peur comme le communiste
Aussitôt qui y'en a une qui parle condition réminine
«Est pu aussi smatt» ni aussi rine
C'est le 8 mars, vive l' amitié
Et la solidarité

JL our changer les mentalités
Au travail et dans la société
Ça prend du temps et de la patience
De la volonté et de la persévérance
C'est d'même qu'on a obtenu
Le droit de vote et celui d'être reconnue
Comme citoyenne à part entière
Ce dont aujourd'hui nous sommes Hères
C'est le 8 mars, vive l'amitié
Et la solidarité
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I a bien des nommes
Qui trouve pas ça si l'run
Le travail partagé
Le droit à l'égalité
Ça remet en question leur titre de patron
Au bureau et à la maison
Y s'disent «an! comme on était bien avant
Ça d'mandait moins d'ertorts que maintenant»
C'est le 8 mars, vive l'amitié
Et la solidarité

JL ar contre s'ils essayaient de comprendre
Ce que les remmes demandent
Au lieu de lâclier des grands soupirs
Et de s'attendre au pire
Y verraient que dans l'rond
Tout ce qu'on veut c'est de la comprehension
Ann de mieux devenir
Partenaire pour bâtir l'avenir
C'est le 8 mars. Vive l'amitié
Et la solidarité

JL our nous les remmes c'est la tête
On cbante à tue-tête
Quel plaisir de partager
De se dire, de se raconter
C'est l'occasion de raire le bilan
De nos luttes menées si rièrement
Et de taire part au monde entier
Qti'on les aime en tant que moitié
Parce qu'on dit que la moitié du monde est une temme
Et que nous sommes tières d'être cette temme
C'est le 8 mars. Vive l'amitié
Et la solidarité!

Paula Provencher-Lambert

Manifestation de remmes en Russie



Par Linda Boisclair

En ce mois de la Saint-Valentin,
nous avons pensé vous offrir l'occasion

de faire la connaissance d'une poète québécoise contemporaine.
Nous vous présentons un extrait du recueil Poèmes de Marie José
Thériault, qui a commencé à publier au cours de la décennie 70.

Le texte poétique, ainsi que la note biographique
sont tirés de l'excellente «Antho/og/e de la poésie des femmes au
Québec» dont nous donnons plus loin la référence. Les auteures

soulignent : «Les années 70 démontrent clairement que la conscien-
ce féministe propose non seulement des thèmes nouveaux, tels le
corps, le quotidien, la mémoire biographique, mais oeuvre aussi à

légitimer la part créatrice du sujet féminin».
Ainsi, l'amour n'est plus le thème poétique privilégié qu'il était jadis,

mais les femmes qui l'écrivent jettent sur lui un regard neuf, inédit.

Il fut un temps de prisme
De hasard et de courues

Où j'ai créé de toi une illusoire vie
J'ai vu une fenêtre ouverte

Et la nuit dans mes yeux a pris force de jour
Je te suis femme lige

Tu ne me guides qu 'à moitié
Je ne sais pas
Je ne sais plus

La nuit si tes aras vont ou viennent
Ni sais-je si c'est moi que tes gestes retiennent

Quand ta bouche endormie respire sur mon bras
Je ne veux pas dormir

Mon coeur résonne comme des pas de femme
Au bout d'un sombre corridor

Toute la terre tremble au profond de ma gorge
Je porte un cri en moi comme un enfant à naître
mémoire pourtant ne connaît plus qu 'un maître

Et s 'il porte ton nom
Tout un passé le hante et dont je ne suis pas

Extrait de Poèmes. Comme une offrande aux grandes bêtes, A jour
fermant. Montréal, Fidès, 1972.

Note biographique

Marie José Thériault est conteuse,
romancière, poète, chroniqueuse lit-
téraire (radio, revues, journaux) et
traductrice. Lauréate du prix Cana-
da-Suisse 1984 pour un poème en
prose intitulé Invariance su/V/de Cé-
lébration du prince (Noroît), elle a
publié dans plusieurs revues, tant au
Québec et au Canada qu'à l'étran-
ger, et participé à de nombreux re-
cueils collectifs. Elle anime des ate-
liers d'écriture et a effectué des ren-
contres d'auteur et des lectures pu-
bliques un peu partout dans le inon-
de. Marie José Thériault a plus d'une
dizaine de titres à son actif, dont Les
demoiselles de Numidie (roman,
Boréal 1984), L'envoleur de che-
vaux et autres contes (Boréal 7 986)
et Portraits d'Eisa et autres histoires
(Quinze 1990). En 1993, elle rece-
vait le prix du Gouverneur général
pour L'Oeuvre du Gallois, sa traduc-
tion française de Wales' Work, un
roman de l'écrivain canadien Robert
Walshe.

Source
An thologie de la poésie des fem-

mes du Québec, Nicole Brossard
et Lisette Girouard, Les éditions du
Remue-ménage, collection con-
nivences, 1991.

Première anthologie de la poé-
sie des femmes au Québec, cet
ouvrage réunit des textes de cent
vingt-huit de nos meilleures poè-
tes. A travers plus de cinq cents
poèmes, l'anthologie retrace le
parcours individuel et collectif de
ces poètes dont les voix révélatri-
ces ont et continuent d'influencer
le cours de notre histoire littéraire.
Un bijou!

Bonne Saint-Valentin!
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Michelle Houle-Ouellet
chargée du plan d'action

Les points communs
Cesactivitésprésententdessimilitu-

des. Ainsi, elles sontdestinées sensible-
ment à la même clientèle: celle des
femmes, membres AFEASou non, qui
s'intéressent à la bonne marche de leur
milieu, qui aiment donner leur avis et
qui ont du goût pour les affaires publi-
ques.

C'est grâce à l'aide financière du
Secrétariatd'État, programme promo-
tion de la femme, que les colloques et
les sémi naires ont pu être élaborés par
le palier provincial. Leur déroulement
sera cependantadapté et réalisé par les
régions.

Les colloques
Leur thème À nous de jouer! est

explicite. Les colloques permettrontde
pousser plusloin la réflexion sur l'impli-
cation politique desfemmesau niveau
municipal. En ateliers, les participantes
et participants (ilssontbienvenus!) pour-
rontdiscuterdesujetsencore peu abor-
dés : les altitudes de gestion des fem-
mes, les stratégies qu'elles favorisent,
leschampsdecompétencequ'on leur
attribue etlesmythesetles réalités de la
vie publique?

Un panel clôturera la rencontre. Des
invitées y présenteront leurs points de
vue sur l'importance des appuis pour se
présenter àquelque poste que ce soitet

Colloques ou Séminaires!
Cnapeati aux responsables régionales qui, encore une rois, ont

retroussé leurs manciies et se sont lancées dans l'action. lin
diet, entre janvier et juin 94, quatre régions organiseront les

colloques Pemmes et vie municipale,., à nous de jouer! tandis que
quatre autres tiendront les séminaires d'iniormation Les fem-

mes et le développement régional:' Y penser et oser... /

sur le supportdes réseaux. Qu'est-ce-
qu'un réseau? Comment peut-on le
créer et l'alimenter? Son soutien est-il
utile? Les colloques apporteront des
réponsesauxquestionsqu'on se pose
à ce sujet.

Les séminaires
Ce sontdes activités d'information.

Elles poursuiventle même objectif que
les colloques: inciter lesfemmesà pren-
dre leur place. Dans ce cas, ce sont les
structures décisionnelles nouvellement
mises en place dans les régionsqui sont
visées.

La décentralisation des pouvoirs, du
gouvernement provincial vers les ré-
gions, s'est articulée dans trois réfor-
mes:

- la réforme Côté, en matière de santé
et services sociaux;

- la réforme Bourbeau, en matière de
développementde la main-d'oeuvre;

- la réforme Picotte, en matière de
développement régional.

Chacune de ces réformes a donné
lieu à la mise en place de structures
régionales où il est possible d'être élue,
déléguée ou nommée. La représenta-
tion desfemmesyestimportante pour
faire connaître leurs besoinset planifier
les services adéquats pour y répondre.

ft»
Par exemple: dans le domaine de la
main-d'oeuvre, les programmesd'aide
à l'emploi pour lesfemmessont priori-
sésetélaborés à ces instances.

Parce que ces réformes sont récen-
tes, les changements qu'elles ont ap-
portés dans les régions sont encore peu
connus de la population. Les séminai-
res ont été élaborés pour les faire con-
naître. En ateliers, des personnes-res-
sources expliquerontlanaturedes struc-
tures misesen place, leurs mandats, la
façon d'y accéder. Une plénière pré-
sentera destémoignages sur la partici-
pation desfemmes, leurfaçon de pren-
dre leur place dans le milieu.

Colloque ou séminaire?...C'estun
rendez-vous! La liste des régions qui
tiendront un colloque ou un séminaire
est détaillée à la page 22 du présent
numéro de Femmesd'ici. Cependant,
il est possible que d'autres régions pro-
posent l'une ou l'autre de ces activités.
Pour plusd'information, communiquer
avecvotresecrétariatrégional .

7 0 Femmes d'ici - Février 1994



Noëlle-Anse Laramée-Arès

fcrlicace et courageuse, compétente et audacieuse, sociable et
joyeuse, disponible et respectueuse. Ce ne sont là que quelques

qualités apparentes de Noëlle-Ange. Vous présenter Noëlle-
Ange n est pas chose racile... mais je le iais a.vec rierté et en

toute simplicité.

Par Bermadette B.- Robert

Noëlle-Ange est native de Saint-
Etienne de Bolton, un coquet petit
village de l'Estrie; elle est la benjamine
d'une famille de quatre enfants.

Elle fait ses études chez les Soeurs de
la Présentation de Marie où elle fut
pensionnaire durant neuf ans.

Elle travaille comme téléphoniste
pour Bell Canadaetcomme archiviste-
typiste pour Bombardier Inc.

Le 27 juin 1970, Noëlle-Ange unit
sa destinée à René Ares et de cette
union naissent deux filles et deux gar-
çons. Après le mariage, le couple s'ins-
talle à Waterloo et ensuite à Granby.

En 1973, Renéfaitl'acquisition de la
ferme de son père à Stukely-Sud.
Noëlle-Ange devientalors femme col-
laboratrice. Depuis 1980, elle est co-
propriétaire. Sesfonctions : traite des
animaux laitiers, comptabilité, sucrerie
(sous-produits), soins occasionnels à la
porcherie, représentations, etc.

Son sens de l'organisation est re-
marquable, elle est vive comme un
poisson. Malgré sa lourdetâche, Noëlle-
Ange n'hésite pasà mettre ses talentsau
service des autres en s'impliquant dans
différents domaines :ellefutmembre
du Comité des loisirs etdu Comité des
citoyens à Stukely-Sud, catéchète et
marguillièredanssa paroisse de Sainte-

Anne de la Rochelle. Intéressée au
milieu scolaire, elle siégea au comité
d'école. Elle a fait partie du conseil
d'administration et de l'exécutif à la
Commission de Waterloo etdu conseil
d'administration de la régionale
Meilleurde Granby. Elle siège présen-
tementau conseil d'administration de
la Coopérative agricole (Coopexcell) et
à la Mutuelle d'assurance Valmont de
Waterloo. Elle est membre du comité
des évêquespourlelaïcatdepuis 1991.

Désiranttoujoursse perfectionner
et répondre à sa soif d'apprendre,
Noëlle-Ange asuivi beaucoup de ses-
sions de formation sur différents su-
jets : AFEAS, pastorale, informatique.
Elle poursuit actuellement un cours
collégial d'agente de pastorale au Sé-
minaire St-Augustin de Québec et un
cours de théologie à l'Université Laval
de Québec.

Noëlle-Ange croit fermement à
l'AFEASetelleyesttrèsengagée. Elle ne
cesse d'y consacrertempseténergie.

Elle adhéra à notre association, à
Sainte-Anne de la Rochelle, en 1974.
Elle s'est dévouée à plusieurs postes
avantd'accéder à la présidence durant
3 ans. Par la suite, elle a travaillé sans
compter au sein de l'équipe régionale
de l'Estrie, comme agente de liaison,
membre du conseil d'administration et

Noëlle-Ange Laramée-Arès

de l'exécutif. Ellefutactivedansdivers
comités. Ses q ual ités d'an i matrice l'ont
conduite auxquatre coins de la région.
De 1990 à 1993, elle siégea comme
présidente. Comme c'est une femme
qui aime relever lesdéfis, on la retrouve
conseillère à l'exécutif provincial de-
puisaoût1993.

Noëlle-Ange est une femme opti-
miste qui a beaucoup de leadership.
Elle ne prend pas un engagement à la
légère et elle est tenace. Elle possède
bien les dossiers sur lesquels elle tra-
vaille. Elle a un grand respect des pro-
cédures. Ellefaitconfiance etcroitaux
capacités des autres. Les francs éclats
de rire qui la caractérisent, donnent
une atmosphère de gaîté sans pareille.
Vu sa compétence reconnue, ses con-
soeurs ne se gênent pas pour lui de-
mander conseil. Elle est une personne
précieuse à notre AFEAS. Elle a toute
notre admiration pour son valeureux
travail à l'amélioration de la condition
féminine.

MaisquefaitNoëlle-Ange pourse
détendre? Elle adore la lecture, aime la
musique et apprécie beaucoup les sor-
tiesdefamille.

Si vous désirez déguster un savou-
reux punch au sirop d'érable, Noëlle-
Ange en a le secret.
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Penser et agir
L'Organisation des Nations Unies (ONU) a lancé le mot d'ordre : 1994
est consacrée «Année internationale de la famille». Ça tombe bien, on

avait justement envie d'en parler! Nous ne sommes pas les seules
d'ailleurs. Depuis quelques années, de tous bords tous côtés, on

entend le même son de cloche qui pourrait se résumer ainsi : «Volons
au secours de la famille». Les jeunes, les petits, les parents, les grands-

parents, tout le monde a besoin d'aide. La famille semble souffrir
d'essoufflement chronique et ce sont les enfants qui en font les frais,

trop souvent. A cet égard, la violence de notre société envers ses
enfants, de même que la violence de ceux-ci envers elle, en dit long

sur ce malaise.

Par Louise Dubuc

AubertOuellet, Secrétariat à la famille, Solange
Dorval, responsable du projet Agir Famille et ex-
présidente de la région Bas-St-Laurent Caspé-
sie.

Quand il s'agit de la famille, le
Québecfaitplusque suivre le mouve-
ment. Que ce soit par sa politique
familiale innovatrice, la création du
Fonds famille ou autrement, des initia-
tives surgissent un peu partout pour
remettre la famille à sa place : au
centre des préoccupations de tous.

L'AFEAS, qui atoujours un peu flirté
avec ce thème, n'est pas en reste. En
1993-1994, elle demande àses mem-
bres de sonner le rappel des troupes
afin que tous les efforts se concentrent
sur l'implication des municipalités en
faveur des familles.

Mais il y a du remue-ménage dans
les rangs : «Que pourrions-nous fai-
re ?»«Comments'y prendre?»

Si certaines AFEAS locales se sentent
un peu perdues face à ce mandat, ce
n'est pas le cas de toutes. Suivez le
guide, en l'occurrence, l'AFEASde Ri-
vière-du-Loup!

Un comité «Vie de quartier»
La ville de Rivière-du-Loup a créé

en 1989 le comité «Vie de quartier».
Son mandat était de préparer un plan
de politique familiale. Formé par des
représentantes et représentants du
CLSC, du DSC, d'organismes commu-
nautaires (dont l'AFEAS) et de con-
seillers municipaux, ce comité a sou-
mis, cet automne, un projet de plan

d'action en matière de politiquefami-
liale.

Un des objectifs poursuivis dans ce
plan prévoit que toute décision rele-
vantdu conseil municipal soit prise en
tenantcomptedesesimpactssurlavie
familiale.

Pour atteindre un objectif pareil, de
lasensibilisationetdusupportfaceaux
diverses réalités familiales sont néces-
saires, car malgré les bonnes intentions
qui animent les membres d'un conseil
municipal, ils n'ont pas nécessairement
tout le savoir et les outils pour orienter
leurs décisions dans ce sens.

Soyons réalistes : «Penser et agir
famille»dansl'administration des servi-
ces municipaux, c'estplusfacile adiré
qu'à faire. Ce n'est pas tout le monde
qui est sensible à la question.

Par ailleurs, il n'y a pas que nos édiles
municipaux qui prennent des déci-
sions concernant la famille. Les fonc-
tionnaires ou administrateurs munici-
paux jouent également un rôle de pre-
mier plan au sein du monde municipal,
surtoutdans une petite communauté.
Ce sont eux qui sont les permanents,
qui représentent la continuité d'un
conseil municipal à l'autre. Ils ont un
pouvoir d'influence certain, car ils
montent des dossiers et doivent les
mener à bon port.

Le «fonds famille»
Au printemps dernier, Jocelyne Mi-

chaud, agente de planification et de
programmation au D.S.C. qui siégeait
sur le comité «Vie de quartier depuis
lestousdébuts, entend parlerdu «Fonds
famille», administré par la ministre de la
ConditionféminineetdelaFamille.Ce
fonds donne lachanceauxorganismes
i ntéressés de réal iser des projets aidant
lesfamilles.

Mme Michaud, qui avait le plan
d'action en politique familiale en tête,
puisqu'elle faisait partie de ceux et
cellesquil'avaientmissurpied, réalise
le coup de pouce que ce programme
de subventions pourrait leur donner.
Toutcequi manque pourappliquer le
plan d'action, c'estdelasensibilisation,
quelquesoutilsdetravail,pourquedes
changements se fassent, d'abord dans
les attitudes, puis dans les gestes con-
crets que peut poser une ville.

Une formation sur la famille et ses
réalités, sur la manière d'introduire cet
élément dans la gestion générale et
quotidienne de la ville serait la bienve-
nue. Surtoutsi elle s'adresse à l'ensem-
bledesdécideurs.

Elle monte donc un plan de forma-
tion pour les édiles et administrateurs
municipaux. Elle rencontre l'AFEAS,
avecqui elletravaillaitsurle projet de
politique familiale au comité «Vie de
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quartier» et lu i confie les rênes de son
projet.

Branle-bas de combat! Le projet
devait être soumis au plus tard le 1er
avril pour avoir une chance d'obtenir
unesubvention. Il restait une semaine
pour décider si l'AFEAS «embarquait»,
pour déterminer quelle forme de sou-
tien elle pourrait donner, qui s'en oc-
cuperait; réunion sur réunion, profu-
sion d'appels téléphoniques, il ne fal-
lait pas manquer le bateau. En quel-
quesjours- mémorables-toutfûtdé-
cidé. L'AFEAS prenait le dossier en
charge ets'occuperait de la formation
en question.

Ledossierfûtsi bien monté, présen-
té d'une façon si professionnelle, il était
si novateur, allait si bien à la source
même où s'élabore, en fin de compte,
la qualité de vie des familles, qu'il passa
letesthautlamainetquelasubvention
fut octroyée.

Le projet de formation sur mesure
«Penser et agir famille pour décideurs
municipaux» devenait réalité.

Un programme novateur
Les municipalités du Québec se

dotent de plus en plus de politiques
familiales. Mais personne n'a encore
pensé àfaire de lasensibilisation auprès
desdécideursmunicipaux. Ce type de
formation peut avoir des conséquen-
ces positives pour les familles et l'en-
semble du développementd'une poli-
tique familiale d'une municipalité. Les
retombées touchent les loisirs, l'habita-
tion, le support social, etc.

L'AFEAS a embauché une formatri-
ce pour élaborer un plan de formation,
préciser le conten u et les outils néces-
saires et s'occuper de la session.

Une première rencontre eutlieu à la
mi-novembre. Surprise! Tous les res-
ponsables des différents services de la
Villede Rivière-du-Loupétaientlà, les
conseillères et les conseillers aussi. La
formatrice, prise de court par autant
d'affluence, propose à l'assemblée de
créer deux groupes et essuie un refus
sans équivoque. «On veut rester en-
semble, si on se sépare, on va rater des
discussions!»

Bref, l'enthousiasme règne! La pre-
mière session de sensibilisation «Pen-
ser etagir famille pour décideurs muni-

Que les décideurs municipaux pensent et agissent pour les familles
dans les décisions relevant du gouvernement municipal. Le dévelop-
pement de la politique familiale sera plus grand dans le milieu.

1 - Que les décideurs et les fonctionnaires municipaux connaissent les
réalités familiales d'aujourd'hui.

2- Que les décideurs et les fonctionnaires municipaux développent des
façons de penser et agir famille dans leur propre milieu;

3- Que les décideurs et fonctionnaires municipaux appliquent ces
façons de penser etagir famille dans toutes les décisions qu'ils doivent
prendre afin de s'assurer d'une bonne qualité de vie familiale.

Responsable du projet
Solange Dorval
adresse : 216 Hôtel de Ville, Rivière-du-Loup, G5R 1M4
téléphone : (418) 862-8454

cipaux» a lieu le 9 décembre à Rivière-
du-Loup. Lesobjectifsau programme :
prendre conscience des retombées
économiquesetsocialesd'un investis-
sement auprès des familles; identifier
les conditions qui favorisent la prise de
décision en fonction des réalités fami-
liales; développer les compétences et
les habilités à penser et agir famille.

Pour ce faire, les participantes et
participants font... de l'AFEAS! Expo-
sés, ateliers de discussions, jeux de rôle,
documentation audio-visuelle sontau
programme.

Maïs qu'est-ce que cela peut donner
d'avoir une équipe municipale

sensibilisée à la famille?
Une équipe sensibilisée à lafamille

élaborera un plan d'urbanisme qui tien-
dra compte de la population vieillissan-
te, en bâtissant des logements et rési-
dences à leur intention, situés dans les
quartiersoù vivent les jeunes familles et
non pas dans le terrain vacant à l'autre
bout de la ville, en face du cimetière!

Elle se dotera d'activités d'accueil
pour les nouvellesfamilles résidentes,
mettra sur pied une banque de gar-

diennes et gardiens fiables, dressera
une liste de bénévoles selon les diffé-
rents besoins à combler, publiera un
bulletin municipal qui agira comme
agent central d'informations des diffé-
rents groupes communautaires, établi-
ra des tarifs familiaux pour les activités
de loisir, etc.

Un programme de formation
disponible

Une desdernières phasesdu projet
nous concerne de près : il s'agit de
diffuser cette information! Cequi veut
donc dire que si cette formation pour
décideurs municipauxvous intéresse,
l'AFEASdeRivière-du-Loup, en la per-
sonne de Solange Dorval, pourraitvous
aider. Mme Dorval et une autre mem-
breontsuivilasessioncetautomneafin
d'être à même d'agiràtitre de multipli-
catrices. Une session toute prête, des
animatrices compétentes, un contenu
«à point», qu'est-ce qu' i l vous faut de
plus?.
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par LOUISE LIPPE CHAUDRON

et qui la au
Is en est

; les en
La

est un art et
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Arrivées au pays vers 1850, les Irlandaises nous
ont apporté la dentelle au crochet, appelée dentelle
d'Irlande. Sa beauté et sa facilité d'exécution la
rendirent rapidement populaire. Nos dentellières, de
mère en fille, nous l'ont transmise.

La dentelle au crochet stimule la créativité ; il n'y
a pas de limite à l'invention, une fois les points de base
acquis. On peut crocheter des pièces diverses : centres
de table, nappes, châles, cols, poignets, appliqués,
patchworkansi que des pièces décoratives, d'inspiration
traditionnelle ou moderne.

DE

La dentelle au crochet se fabrique avec un petit
crochet, en métal, de préférence. À partir d'un noeud
coulant dans lequel on fait passer le fil, on forme, par
répétition, une série de mailles (appelées mailles en
l'air) qui se suivent : c'est la chaîne.
Maille serrée: piquer le crochet dans une maille, 1 jeté,
tirer une boucle, 1 jeté, couler 2 boucles sur le crochet.
Jeté : passer le fil par-dessus le crochet de l'arrière vers
l'avant.
Demi-bride : 1 jeté, piquer dans 1 maille, 1 jeté, tirer une
boucle, 1 jeté, couler les 3 boucles sur le crochet.
Bride : 1 jeté, piquer dans 1 maille, 1 jeté, tirer une
boucle, *1 jeté couler 2 boucles* 2 fois.
Double bride : 2 jetés, piquer le crochet dans 1 maille,
1 jeté, tirer une boucle, *1 jeté, couler 2 boucles* 3 fois.
Triple bride : 3 jetés, piquer le crochet dans une maille,
1 jeté, tirer une boucle, *1 jeté, couler 2 boucles* 4 fois.
Maille coulée : piquer dans une maille, 1 jeté, tirer une
boucle à travers la boucle qui se trouve déjà sur le
crochet.

I

Rappel d'une dentelle ancienne

ABRÉVIATIONS POUR LE CROCHET

ch chaîne
ms maille serrée
demi-b demi-bride
b bride
db double bride
tb triple bride
qb quadruple bride

me maille coulée
esp espace
m maille
bo boucle
suiv suivant (e)
rép répéter, répétition

Diam. 30 cm (12 po) Crochet 1,5 ou 2 mm selon le fil.
Fil mercerisé blanc ou écru.

Commencer par le centre : faire ch de 6 m en l'air, joindre par
1 me pour former un rond. 1er TOUR : 1 m en l'air, dans le rond faire
(1ms, 3 m en l'air) 11 fois et 1 ms ; 1 m en l'air, 1 demi-b dans la
première mspourformerla dernière bo-12bo. 2e TOUR: 1 men l'air,
1 ms dans la bo qu'on vient de former, (5 m en l'air, 1 ms dans la bo
suiv.) 11 fois ; 2 m en l'air, 1 b dans la première ms. 3e TOUR: 1 m en
l'air, 1 ms dans la bo qu'on vient de former, (6 m en l'air, 1 ms dans la
boucle suiv.) 11 fois ; 3 m en l'air, 1 b dans la première ms. 4e TOUR:
1 m en l'air, 1 ms dans la bo qu'on vient de former (8 m en l'air, 1 ms
dans la bo suiv.) 11 fois ; 4 m en l'air, 1 db.dans la première ms. 5e
TOUR : 1 m en l'air, 1 ms dans la bo qu'on vient de former, *23 m en
l'air, 1 b dans la 8e m en l'airen partant de la pointe du crochet, (2 m
en l'air, sauter2 m en l'air, 1 b dans la m en l'air suivante.) 3 fois ; 6 m
en l'air, 1 ms dans la bo suiv, Répéter de * tout le tour, finir par 6 m
en l'air. Joindre par 1 me à la première ms -12 pointes. 6e TOUR :
1 m en l'air, *en travaillant sur la pointe suivante, faire 6 ms dans le
premier esp., (1 ms dans la m en l'air suiv. où une baété réalisée sur
le tour précédent, 3 m en l'air, 1 ms dans l'esp. suiv., 3 m en l'air) 3 fois;
1 ms dans la suiv. où une b a été réalisée, 3 m en l'air dans la bo
suivante à l'extrémité de la pointe faire (1 ms, 3 m en l'air) 4 fois ; en
travaillant sur l'autre côté de la même pointe, (1 ms dans la b suiv., 3
men l'air, 1 ms dans l'esp. suiv., 3 m en l'air) 3 fois; 1 msdanslabsuiv.,
6 msdans le dernier esp. sur la même pointe. Répéter de * tout le tour.
Joindre à la premières ms. 7e TOUR : 1 me dans chacune des 6 ms
suiv., 1 me dans la première m en l'air de Iabode3-m en l'air suiv., 1
m en l'air, 1 ms dans la même bo, (3 m en l'air, 1 ms dans la bo suiv.)
7 fois ; *3 m en l'air, dans la bo suiv. faire 1 ms, 3 m en l'air et 1 ms :
(3 m en l'air, 1 ms dans la bo suiv.) 7 fois ; 1 m en l'air, 1 demi-b dans
la bo suiv, pour former la dernière bo de la pointe, 3 m en l'air, sauter
les 14 ms suiv., 1 demi-b dans la première bo de 3-m en l'air sur la
pointe suiv., 1 menl'air,1 ms dans la bo suiv. pourformer la première

bo de la pointe qui suit, (3 m en l'air, 1 ms dans la bo suiv.)
6 fois. Répéterde "tout le tour, finir par3 m en l'air, sauter
les 14 demie res m, Joindre à la première ms. 8e TOUR
: 1 m en l'air dans ch. m tout le long jusqu'au centre de la
3e bode 3-m en l'air sur la première pointe, 1 m en l'air,
1 msdans la même bo. *(5m en l'air, sauter la bo suiv.,
1 ms dans la bo suiv.) 2 fois ; (7 m en l'air, sauter la bo
suiv., 1 ms dans la bo suiv.) deux fois ; (5 m en l'air, sauter
la bo suiv., 1 m dans la bo suiv.) deux fois ; 4 m en l'air,
1 msdans la 3e bode la pointe qui suit. Répéterde'tout
le tour, finirpar4menl'air. Joindre à la première ms. 9e
TOUR : 1 me dans chaque m tout le long jusque la 5e m
en l'airde la première bo de 7-m en l'air, 1 m en l'air, 1 ms
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dans la même bo, *3 m en l'air, 1 ms dans la bo de 7-ch suiv. de la
même pointe, 20 m en l'air, 1 ms dans la première bo de 7-m en l'air
de la pointe qui suit. Répéter de* tout le tour, finir par 17 m en l'air,
1 b dans la première ms. 10e TOUR : 1 m en l'air, 1 ms dans la bo
qu'on vient de former, *5 m en l'air, 1 msdans la bo de3-m en l'airsuiv.,
5 m en l'air dans la bo suiv. faire (1 ms, 5 m en l'air) 5 fois et 1 ms.
Répéter de *tout le tour, faire dans la dernier bo (1 ms, 5 m en l'air)
4 fois et 1 ms ; 2 m en l'air, 1 b dans la première ms. 11e TOUR : 1
m en l'air, 1 msdans la bo qu'on vientde former, 5 m en l'air, 2 ms dans
la bo suiv., *7 m en l'air, 1 msdans labo suiv.,(5 m en l'air, 1m msdans
la bo suiv.) 6 fois. Répéter de "tout le tour, finir par 2 m en l'air, 1 b
dans la première ms. 12e et 13e TOURS : 1 m en l'air, 1 msdans la
bo qu'on vient de former, *5 m en l'air, 1 ms dans la bo suiv. Répéter
de "tout le tour, finir comme le 11e tour. 14e TOUR : 1 m en l'air, 1
msdans labo qu'on vient de former, *11 m en l'air, sauter labo suiv.,
1 msdans labo suiv. Répéterde*toutletour, finir par 5 men l'air, 1
b dans la premières ms. 15e TOUR :1 m en l'air, 1 msdans labo qu'on
vient de former, *20 m en l'air, 1 b dans la 8e m en l'air en partant de
la pointe du crochet, (2 m en l'air, sauter2 m en l'air, 1 b dans la m en
l'air suiv.) deux fois ; 6 m en l'air, 1 ms dans la bo suiv. Répéter de *
tout le tour, finir par6 m en l'air. Joindre à la première ms ) 42 pointes.
16e TOUR : 1 m en l'air, *6 ms dans le premier esp. de la pointe suiv.,
en travaillant sur les m en l'air de la pointe comme sur le 6e tour, (1
ms dans la m en l'airsuiv., 3 m en l'air, 1 ms dans l'esp. suiv.) deux
fois ; 1 ms dans la m en l'air suiv., 3 m en l'air dans la bo suiv. à
l'extrémité de la pointe faire (1 ms, 3 m en l'air) 4 fois ; (1 ms dans la
b suiv., 3 m en l'air, 1 ms dans l'esp. suiv., 3 m en l'air) deux fois ; 1
ms dans la b suiv., 6 ms dans l'esp. suiv. Répéter de *tout le tour.
Joindre à la première ms. 17e TOUR : 1 me dans chacune des 6 ms
suiv., 1 me dans la première m en l'air de labo de 3-m en l'airsuiv.,
1 m en l'air, 1 ms dans la même bo, (3 m en l'air, 1 msdans labo suiv.)
5 fois ; *3 m en l'air, dans la bo suiv. faire 1 ms, 3 m en l'airet 1 ms ;
(3 m en l'air, 1 ms dans la bo suiv.) 5 fois ; 1 m en l'air, 1 demi-b dans
labo suiv. pour former la dernière bode la pointe, 1 m en l'air, sauter
les 14 ms suiv., 1 demi-b dans la première bo de 3-m en l'air sur la
pointe qui suit, 1 m en l'air, 1 ms dans labo suiv. pour fomer la première
bo de la pointe suivante, (3 m. en l'air, 1 ms dans la bo suiv.) 4 fois.
Répéter de *tout le tour, finir par 1 m en l'air, sauter les 14 dernières
m. Joindre à la première ms. 18e TOUR : 1 me dans chaque m tout
le long jusqu'à la m en l'airau centre de la 5e bo sur la première pointe,
1 m en l'air, 1 msdans la même bo, *3 m en l'air, 1 msdans labo suiv.,
9 m en l'air, sauter labo suiv., 1 msdans labo suiv., 3 m en l'air, 1 ms
dans labo suiv., 2 m en l'air, 1 msdans la 5e bode la pointe qui suit.
Répéter de * tout le tour, finir par 2 m en l'air. Joindre à la première
ms. Couper le fil et arrêter.

Amidonner légèrement et repasser à la pattemouille.

« • a « * »

•petit col

Crochet 2 ou 2,5 mm, pelote de fil blanc ou écru.

Monter 130 m. PREMIER RANG : Commençant avec la 3e m en l'air,
1 b dans eh m (129 b). Le rang mesure 45 cm ou 18 po, sinon, il faudra
travailler avec un crochet plus petit ou réduire le nombre de mailles en
proportion. Tourner et faire le 2e RANG :4m. en l'air, sauter 1 m, ms
dans b suiv., 2 m en l'air, sauter 1 b, b dans b suiv., 2 m en l'air, sauter
1 m, ms dans b suiv., ensuite *2 m en l'air, 1 b dans b suiv., 2 m en l'air,
ms dans b suiv.*; répéter de * à * jusqu'au 7 dernières b, 2 m en l'air,
sauter 1 v, msdans b suiv., 2 m en l'air, sauter 1 m, bdans b suiv., 2

men l'air, sauter 1 m, ms dans b suiv., 2 m en l'air, bdans dernière b.
3e RANG : (garder la bordure droite) 3 m en l'air, b dans espace, 1 ms
dans m, *2 m en l'air, 1 b dans espace suiv., 1 ms dans m* ; répéter
jusqu'à la fin, finiravec 2 m en l'airet 1 bdans b. Tourner. 4e RANG:
3m en l'air, 1 bdans premier esp., 1 msdans m ; *2 m en l'air, bdans
esp. suiv., sauter 2 demi-b, b dans esp. suiv.* ; répéter jusqu'à la fin.
5e RANG : Répéter le 3e rang. 6e RANG : Répéter le 4e rang. 7e
RANG : 4 m en l'air 1 b dans premier esp., 1 ms dans m suiv., * 3 m
en l'air, b dans esp. suiv., 1 ms dans la m suiv., * ; répéter jusqu'à la
fin. 8e RANG : 4 m en l'air *3 m en l'air, sauter 2 demi-b, b dans esp.
suiv.*; répéterjusqu'à la fin. 9e RANG : 4 m en l'air, 1 b dans premier
esp., 1 ms dans m suiv., *3 m en l'air, bdans esp. suiv., 1 msdans m.
suiv.* ; répéter jusqu'à la fin. 10e RANG : comme le 8e rang. Casser
le fil. BORDURE: reprendre l'ouvrage comme si on le continuait mais
mmencer la bordure en haut du col. Travailler* 2 m en l'air, 1 bdans
espace, 1 msdans m suivante* (5 fois). Pourtournerle coin, faire une
coquille comme suit : dans le même esp. 1 m en l'air 1 b (2 fois), 2 m
en l'air 1 b(2fois)1 m en l'air 1 b, 1 msdans m suiv. Ensuite, travailler
jusqu'au bout, dans chaque espace *1 m en l'air, 1 b, 2 m en l'air 1 b
(2 fois), 1 m en l'air, 1 b* ensuite, 1 ms. Tourner le coin et travailler le
côté comme précédemment expliqué. Utiliser le fil gauche pour une
loupe et coudre un bouton en vis-à-vis.

ôe (les formes de picots sont nombreuses, en
voici un exemple fourni par Andrée-Anne de Sève)

Piquer dans une m *1 m 5 m en l'air, piquer dans la 1 re des
5 m en l'air, 1 jeté, tirer une boucle, 1 m en l'air, sauter 2 m, 1 ms*.
Reprendre de * à *.

LA

C'est un grand privilège que de connaître une
dentellière et de se procurer une dentellefaite à la main,
même si le prix en est élevé, on est certaine de sa
qualité.

Dans le commerce, on trouve des dentelles
d'importation, faites à la machine. Il y en a de très jolies
dans les centres de couture ou dans les grands magasins
Eaton ou LaBaie, les boutiques de décoration, etc. (En
général, on peut acheter un col pour environ 15 $.)
Elles sont faites de fils polyester et coton, parfois de lin.
Avant d'acheter, bien vérifier la qualité du fil et la finition
du morceau ; c'est en comparant qu'on arrive à faire la
différence.

DES

II vaut mieux les laver à la main. Avant le lavage,
les dessiner sur un carton, bien à plat ; il servira à
replacer les dentelles bien épongées.

OÙ i'ATHONS ET

Cahiers de crochet, dentelles et frivolité, dans les
centres de tricot, de couture et les grands magasins.

Librairies et bibliothèques
ANDRÉE-ANNEDESÈVE:Ladente//e; 1979, Montréal,
les Éditions de l'homme, 166 p., photos
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La revue Femmes d'ici annonçait récemment ma
nomination comme aumônier de l'Union mondiale des

organisations féminines catholiques (UMOFC).
Un événement m'a rapidement plongé dans la réalité :
la réunion du conseil d'administration tenue à Chicago

en septembre dernier. J'ai pris alors conscience que c'est
là une responsabilité très impressionnante

celle d'accompagner dans leur engagement social et
chrétien, des groupes de femmes réunies dans un

réseau international.

Paul-Emile Charland, o.m.i.

Quand je revois le chemin qui m'a
conduit jusque là, je retrouve les an-
nées passées à l'AFEAS et tout ce que
j'ai reçu de vous. C'est vous que je
revoyais dans ces femmes venues des
cinq Continents, apportant autour de
la table du Conseil les soucis et les
réalisationsdesmembresde leurs Asso-
ciations. Duranttoute cette semaine de
travail à Chicago, j'ai eu l'impression,
tout à coup, de me retrouver à une
session du conseil d'administration de
l'AFEAS élargie à la dimension du mon-
de.

Le plus beau cadeau que j'ai reçu
lors de cette rencontre, je veux vous le
fairepartagercarilvousappartient.ee
sontlesparolesquelaprésidentegéné-
raleadressaitauxmembresdu Conseil
àlafindelaréunion : «N'avons-nous
pas l'impression, dit-elle, que le Père
Charland est avec nous depuis long-
temps?» Elle reflétait bien ce que je
vivais à ce moment : le sentiment de
me retrouveren pays connu, llestvrai
que la présence de Stella Bellefroid
autour de la table du Conseil rendait
visible la participation desfemmesdu
Québec.

L'importance de la dimension
internationale

Ce que je retiensde cette première
rencontre, c'est l'importance de faire
partie d'un réseau international. Ce
n'est pas. toujours apparent lorsque,
dans son milieu de vie, on travaille à

De gauche à droite: UMOFC, Stella Bellefroid, membre du conseil
d'administration, Marie-Thérèse Van Heterin Hogenhins, présidente,
Paul-Emile Charland, aumônier.

changerdessituationsqui nous parais-
sent injustes ou inhumaines, llestvrai
que c'est sur notre milieu immédiat
que nous avons d'abord prise. Mais à
mesure que l'on s'engage dans une
action sociale, on se rend vite compte
qu'il y a d'autres personnes qui vivent
la même situation. On découvre alors
que les résistances viennent de plus
loin et que les décisions se prennent
ailleurs.

Un exemple m'aouvertlesyeuxau
cours de cette rencontre de Chicago.
Dans tous les pays du monde, la situa-
tion de la famille est en souffrance.
Depuis 10 ans, des groupes chrétiens
faisaient pression auprès de l'Organisa-
tion des Nations Unies pour qu'elle
promulgue une année internationale
de la Famille. Ce sera, comme vous le
savez, en 1994. Tous les gouverne-
ments devront répondre à cette atten-
te; des rencontres internationalesauront
lieu pour susciter des prises de déci-
sion. Maisnous, commentpourrions-
nous faire entendre notre voix pour
dire les souffrances que nous vivons et
les valeurs que nous portons?

Cette question a fait l'objet d'un
groupe de travail de l'UMOFC dont le
rapport sera présenté et défendu lors
du lancementde l'Année internationa-
le de la Famille, à Malte, au mois de
novembre. Si nous n'avons pas le pou-
voir de décision, nous pouvons tou-
jours, par notre présence éclairée, in-
fluencer fortement les décideurs au

niveau international.
Les enjeux actuels pour l'humanité

sonttropimportantsetdépassent notre
pays. Il faut donc absolument faire en-
tendre notre voix dans l'unité et la
diversité pour que les plus faibles ne
soient pas écrasés. La voix de chacune
d'entre vous, amplifiée par le haut-
parleurde l'UMOFC, deviendra ainsi
le porte-parole de celle de Marie dans
son Magnificat : «II renverse les puis-
sants de leur trône, II élève les humbles».

La solidarité entre femmes
C'est dans ces rencontres i nternatio-

nalesque l'on découvre une solidarité
qui dépasse lesfrontières. La solidarité
humaine fait partie de notre héritage
chrétien, elle est un autre mot pour
exprimer la charité. La fête de Noël
nous a rappelé, en effet, qu'en se fai-
sant homme, né d'une femme, Dieu
s'estfaitsolidaire de tous les humains.
Dans la variété des cultures nous dé-
couvrons les différentes facettes de la
richesse que recèle la nature humaine.

Mon expérience à l'AFEAS et à
l'UMOFC me permetd'affirmer, sans
parti pris, que vous, femmes, vousvivez
plusprofondémentlasolidaritécarvous
êtes en contact plus étroit avec la vie.
Cette rencontre de Chicago est venue
me confirmer dans la conviction de la
nécessité, pourlesfemmes, d'entrete-
niretd'alimenterce lien international
entre vous •
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Sommes-nous vraiment des Fem-
mes en mouvement dans nos AFEAS
locale etdans notre milieu?

Au congrès d'août '93, avec les res-
ponsables clu lancementde lacampa-
gne de recrutement, nous avons com-
mencé à bouger en faisant la vague.

Ce geste symbolique voulait trans-
mettre à chaque région, à chaque con-
gressiste età chaque membre la moti-
vation et l'élan pour participer au re-
crutement.

Le recrutementestl'affaire de toutes
lesfemmesde l'AFEASetnon pas uni-
quement celle du comité provincial de
promotion ou de quelques membres.

L'affaire de toutes! Mais le recrute-
ment estaussi un travail perpétuel qui
demande des efforts souten us, surtout
par les temps moroses que vous con-
naissons.

Soyons donc à l'affût de toutes les
opportunités. Invitonsune voisine, une
parente, une amie, à venir assister à la
rencontre mensuelle avec nous. Fai-
sons des appels téléphoniques stimu-
lants. Entantquemembresdel'AFEAS,
con naissons nos buts, nos objectifs, nos

réalisations; soyonslespremièresàcroi-
re en notre association et à en être
fières; parlons-en àtous ceux et celles
qui veulentbien l'entendre...et même
aux autres. Publicisons nos activités
abondamment. Portons une attention
spéciale à l'accueil lors de nos rencon-
tres. Soyons chaleureuses etattentives
aux nouveaux visagesqui viennent nous
voir, qui viennentvoircequ'estl'AFEAS.

Pour augmenter l'effectif de notre
association, vous devons chacune y
mettre du coeur, de l'énergie et du
temps.

C'esten étant nous-même des Fem-
mes en mouvement que nous pour-
rons le mieux inciter d'autresfemmes à
joindre les rangs del'AFEAS, pour l'avan-
cementde la condition féminine.

Lucie R. Proulx
adjointe au comité provincial de

promotion

t llneresteplusquetroismois
pourcomplétervotre action

^GPjsociale et le formulaire de
V^]{^/participation. En plus de

monter un journal de bord
(dossier d'action) au fur et à mesure
du déroulement de l'action, n 'oubliez
pas de prévoir des évaluations en
comité, de façon ponctuelle de ma-
nière à mieuxcomprendre les résul-
tats, à mesurer les gains, à découvrir
d'autresaspectsde l'action età plani-
fier la suite. Évaluer permet à toutes
celles qui ont été impliquées de me-
surer leur satisfaction etleurs acquis.

Mon objectif est de vous inciter à
présenter votre action sociale au con-
cours. Des documents sont produits

par le comité provincial et distribués
danslesAFEASparlepalîerrégionat :
«Informationset règlements de parti-
cipation». D'autres documents sont
disponiblesauprèsde la secrétaire et/
ou de la responsable régionale : «Les
récipiendaires du PAM» de 1985 ace
jour et «Le mandat de la responsable
régionale».

Le comité s'attend à recevoir de
nombreuses participations. Toutes les
AFEAS locales peuvent participer au
concours du Prix Azilda Marchand,
incluant la vôtre. Pourquoi pas!

Anita Girard-Simard
responsable du PAM

LE RER
Le meilleur des abris fiscaux

Les abris fiscaux au sens strict n'exis-
tent pratiquement plus, les gouverne-
ments ayant sabré dans les déductions
autorisées aux contribuables. Seul le RER
persiste encore avec l'avantage de pro-
curer au cotisant des rendements à l'abri
de l'impôt. De plus, le RER procure un
retour d'impôt proportionnel au mon-
tant investi, compte tenu du taux d'im-
position du cotisant.

Investir dans un RER, c'est assurer sa
sécurité et sa qualité de vie au moment
de la retraite.

Pour y arriver, nous suggérons d'ef-
fectuer une contribution le plus tôt pos-
sible en début d'année calendrier, les
intérêts générés s'accumulant à l'abri de
l'impôt, sur une période supplémentaire
de 14 mois.

Pour bien gérer les échéances et maxi-
miser les rendements, nous recomman-
dons de regroupertousles RER au même
endroit, la gestion étant facilitée et le
portefeuille dans son ensemble mieux
visualisé.

Actuellement, lacourbe des tauxd'in-
térêts favorisant le long terme, nous pri-
vilégions les rendements plutôt que
l'échéance : des taux de plus de 8% sont
en effet disponibles.

Si vous disposez de liquidités, il est
permis actuellement d'ajouter à votre
RER un montant excédentaire de 8000$
sans pénalité.

Vous pouvez également contribuer
au RER de votre conjoint tout en conser-
vant vos déductions et ce faisant, vous
vous préparez à équilibrer votre revenu
de couple au moment de la retraite; les
sorties de fonds mieux réparties seront
moins taxées.

Autreélément important pour un RER
autogéré, c'est qu'en investissant dans
des obligations ou coupons des
gouvernements fédéral, provinciaux ou
municipaux, vous bénéficiez d'une
garantie illimitée : vous n'aurez plus à
vous soucier du plafond de 60 000$ de
l'assurance-dépôt du Canada.

En cedébutd'année, il nousfait plaisir
de vous souhaiter santé, bonheur, tran-
quillité d'esprit, sécurité et prospérité
dans tous vos placements .

HélieMorin Associées
conseillères en placement

Lévesque Beaubien Goeffrion Inc.
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Solutions pratiques à 4000
problèmes quotidiens

Sélection du Readers Digest, 1939,
480i>.K}(',, J'AW.

J'aimerais vous présenter un mer-
veilleux livre que j'ai acquis récem-
mentde Sélection du Readers Digest.
Le titre est «Sol utions pratiq ues à 4000
problèmesquotidiens».Onytrouvede
toutdans plusieurs domaines : com-
ments'organiserdansla maison, autour
de la maison, bien manger, logis joli,
etc.

C'est le livre que toutes les familles
devraientavoirdans la maison.

Diane Lebrun
AFEAS locale St-Charles-Garnier

Ma belle pitoune en or
France Allard, Editions Sianké,

1993,269 pages

Béatrice est devenue grosse. Cequi
ne l'empêche pas d'avoir de «l'intelli-
gence, du charme et du chien», ainsi
qu'un humouretun optimisme indé-
fectibles.

Elle ai me et est! me Samuel, son mari
médecin, qui consacre plus de temps à
ses malades qu'à sa famille. «Bé» met
les bouchées doubles pour que leurs
enfants soient heureux.

Quand Samuel connaît de multi-
ples difficultés etdéfaillances (la réalité
dépassant parfois la fiction), Bélui reste
fidèle ettrouve les ressources nécessai-
res pour le soutenir. La survie de leur
couple en dépend.

Un livre captivant qui, mine de rien,
effleure aussi des sujets controversés.

Lise Cormier-Aubin

Les jeunes de 15 à 18 ans
Revue Noire-Darne, no. 10,

novembre 1993

Cenuméro de RNDest «arch i» per-
tinent.

Dans la partie dossier, Sylvie Louis
raconte ce qu'est l'adolescence; com-
ment ça se vit à divers niveaux (inté-
rieur, familial, scolaire, social).

UnextraitdeClaudeSaint-Laurent
résume l'adolescence comme «le temps
de la solitude, la plus cruelle, la plus
lancinante, la plus mortelle.»

En entrevue, Mme Micheline Sa-
bourin, directrice générale de la Com-
mission scolaire Jérôme-Lé Royer, ex-
plique que «les jeunes ont besoin
d'avoir en face d'euxdesadultesqui se
tiennentdebout,desadultesqui savent
qui ils sont.»

On devra démontrer aux jeunes
qu'ils n'arriveront à rien sans efforts et
ques'ilsontdesdroits, ilsontaussi des
responsabilités.

Enfin, il faut travailler avec les jeunes
qui veulentetlesencourager.

A lire absolument, qu'on soitado ou
adu!

Lise Cormier-Aubin

Une voie qui demeure
Placide Gaboury, Libre Expression,

collection Ici et Maintenant,
1992, 151 page

«La collection Ici etMaintenantdon-
ne la parole aux penseurs qui, par leurs
recherches (...) préparent la nouvelle
conscience de l'Homme.»

Quant à Placide Gaboury, il est re-
connu comme un éducateur de l'âme.
Il recevait, en 1992, le grand prix de
spiritualité du magazine Guides Res-
sources, lia déjàécritplusde 25 ouvra-
ges.

Dans celui-ci, j'ai retenu entre autres
que:
• l'egoest «cette tropgrande importan-

ce que chacun veutsedonner» etqui
se manifeste par le désir de tout con-
trôler;

• prier c'est parler à son Dieu, tandis
que méditerc'estêtre à l'écoute;

• il est important de garder un mini-
mum d'esprit critique;

• c'est parfois longtemps après avoir
vécu quelque chose qu'on en com-
prend le sens; de même, après plu-
sieurs années, commence-t-onàcom-
prendre le sens de sa propre vie.
D'autre part, après avoir enseigné

pendant plusieurs années, l'auteur ex-

rn

pi ique ce que devrait être l'éducation
scolaire.

Le derniertiersdu livre présente des
extraits de "textes mystiques d'hier et
d'aujourd'hui".

Lise Cormier-Aubin

- 30 - À la une
Anne Richer, Stanké, 1993,

256 pages

Voici un recueil d'entrevues faites
par Anne Richer, parues dans La Pres-
se.

On y lit, par exemple, que la très
féminineetsereine Andrée Lachapelle
n'est ni ménagère ni cuisinière : avis
aux intéressés, ilsdoiventsavoirfaireà
manger...

Pour Phyllis Lambert, il est impor-
tant de conserver sa liberté de pensée
et le sens des réalités.

Andrée Ruffoaffirmequepouravan-
cer il faut prendredes risques. C'est une
femme qui aime : elle aime même
vieillir...

QuantàMarceldelaSablonnière, il
estimequ'on devra finir par admettre le
mariage des prêtres.

Pour Richard Séguin «leféminisme
aété l'un des plusgrands mouvements
sociaux de notre temps».

Alire! pourmieuxconnaîtreces30
personnalités : richesses de notre so-
ciété.

Lise Cormier-Aubin
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Par Hélène Lapointe

Conseillère en sport

* A
» (\C*

Du12au27févrierprochain, Lille-
hammeraccueillera les 17ejeux olym-
piques d'hiver. Quelque 2000 athlè-
tes, hommes et femmes, envahiront
alors la petite ville norvégienne dans
l'espoird'enrapporterle précieux sym-
bole de leur suprématie : une mé-
dailled'or.

MaispourquedesMyriam Bédard
ou des Nathalie Lambert, à l'instar de
leurs confrères, puissent y donner la
pleine mesure de leur talent, il a fallu
que nombre de femmes, avant elles,
luttentardemment pour enfin franchir
l'enceinte sacrée du stade.

Dans l'Antiquité, en effet, les Jeux
olympiques étaient interdits aux fem-
mesqui ne pouvaienty prendre partni
comme concurrentes, ni comme sim-
ples spectatrices (une dérogation à cet-
te règle entraînait la peine de mort).
Plusieurssiècles plustard, soiten 1896,
lors de la présentation des premiers
Jeux de l'ère moderne, les femmes
furentde nouveau exclues. Réinstau-
rés dans l'esprit des Jeux antiques, où
lesfemmes n'avaient pas leur place, ces
Jeux ne pouvaient logiquement ac-
cueillir que des hommes.

Il faut dire aussi que le père desjeux
olympiques modernes, le baron Pierre
deCoubertin, n'était pas particulière-
ment en faveur du sport pour les fem-
mes qu'il considérait comme allant
contre les lois de la nature! En 1912,
soit 12 ans après que les premières
femmeseurentété admises, il procla-
mait encore que lesjeux devaient être
réservés aux hommes. H justifiait sa
position par des raisonsd'ordre esthé-
tique (sic) et par le fait que les femmes
ne pourraient jamais être admises à
toutes les épreuves olympiq ues...

Heureusement, celles-ci n'avaient
pasditleurderniermot. Déjà, lorsdes
Jeuxd'Athènesen 1896, une Grecque

\
I //

/ i \
du nom de Melpomene faisait fi de
l'opposition qui lui étaitfaite et courait
le marathon hors-concours dans un
temps de 4 1/2 heures. A Paris, en
1900,11 femmesen provenance de4
pays prenaient part aux compétitions
de golf et de tennis qui leur étaient
réservées. Elles représentaient alors
moins de 1 % du contingentdes athlè-
tes qui regroupait 1319 hommes.

Depuis, la participation féminine
s'est évidemmentaccrue. Auxderniers
Jeux de Barcelone, elles'élevaità22%.
Un chiffre qui témoigne d'une belle
progression, mais qui démontre aussi,
cependant, combien il reste encore de
chemin à parcourir avant qu'il n'y ait
autant de femmesque d'hommes dans
les stades. Etdirequ'au7eou 8e siècle
avant J.-C., les femmes avaient leurs
propres Jeux qui se déroulaient eux
aussi tous les quatre ans. Pendant plus
de1000ans,dejeunesGrecqueseurent
donc l'honneur de courir sur la piste
sacrée d'Olympie. Un bémol s'impo-
se, toutefois : les diverses épreuves
n'étaient disputées qu'en septembre,
aprèslatenuedesjeuxmasculins... >

Sources

Association olympique canadienne.

Berlioux, Monique, D'Olympie à Mexico,

Flammarion, 1964.

Simri, Uriel, Women at Olympic games, the

Wingate Institute of physical education and sport,

1979.

L& HarfafiS dfes
emblème
aviaire du «*' - -*?
Québec

L'Assemblée na tionale du Québec a
choisi le harfang des neiges comme
emblème aviaire parmi quelque trois
cents espèces d'oiseaux. Depuis le 17
décembre 1987, c'est donc la figure
ailée qui symbolise la province.

Le harfang des neiges est presque
tout blanc bien que le plumage de la
femelle soit marqué de quelques taches
sombres. Sa tête est ronde, sans aigret-
tes et ses yeux jaunes perçants facilitent
son identification. C'est le plus grand
hibou d'Amérique du Nord. Ses ailes
déployées peuvent atteindre un mètre
et demi d'envergure.

Son habitat naturel est le Grand
Nord canadien, llyélève unefamillede
cinq à huit oisillons. Durant l'hiver, il
migre vers le sud, à la recherche de
nourriture. Il vit alors en terrain décou-
vert. On l'aperçoit souvent sur un pi-
quet de clôture ou au faîte d'un arbre
d'où il profite d'un grand champ de
vision pour guetter sa proie. Il chasse en
plein jour, car il est adapté aux contrées
du soleil de minuit. Le lemming, petite
souris des champs, demeure son mets
préféré; il peut en dévorer une dizaine
par jour.

L'abattage ou la possession de ce
grand rapace est tout à fait interdite
sous peine de fortes amendes : c'est
uneespèceprotégéequicontribuegran-
dement au contrôle naturel des popu-
lations de rongeurs.

Le harfang des neiges a été choisi
parce qu 'il représente la blancheur des
hivers québécois, l'enracinement dans
un climat semi-nordique et la lutte in-
lassable pour la suivie dans des espaces
inhospitaliers.

Le ministère des Communications
du Québec a conçu un symbole graphi-
que composé d'une stylisation du har-
fang en position du guet, perché près
du sol. sur une forme rappelant la cane
du Québec. Cet emblème sert d'identi-
fication visuelle du gouvernement lors
de manifestations culturelles, sportives
ou autres *

Marie-Ange Sylvestre
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Par Pauline Amesse

Tues pour décourager
un harceleur

n Répéter à voix haute ce qu'il vous
chuchote à l'oreille (ex. - «Ah, com-
me ça, j'ai de jolies fesses! Merci!»)

n Rétablir une distance acceptable en
lui demandant de se reculer (ex. -
«Pasbesoin de me parlerd'aussi près,
je ne suis pas sourde!»)

D Désamorcer ses pensées lubriques
en lui rendant le compliment (ex. -
«C'est gentil de me dire que vous
aimez le décolleté de mon chandail.
Moi je trouvequevousavezde beaux
pantalons!»)

a Manifesterclairementson désaccord
lorsque les confrèresabusentdes bla-
gues sexistes (faire lasourde oreille ne
suffit pas toujours).

D Ramener la conversation sur un ton
plus professionnel. (Ason patron qui
lui demandait un jour la mesure de
son tour de poitrine, une consoeur
répondit: «mon quotientintellectuel
divisé partrois»).

Extrait de: Le harcèlement sexué! au travail :
cessons déjouera l'autruche! parjohanne
de Bellefeuille, Femme Plus, juin 1993, p. 37.

Pétition contre l'utilisation
dégradante du corps de la femme

dans la publicité
de jeans Buffalo

Une pétition signée par 672 étu-
diants/étudiantes, niveau cégep et uni-
versitaire, a été remise au président de
la compagnie Buffalo, pour protester
contre sa publicité. Un des message
(été 1993) présente un jeans débou-
tonné sur un sous-vêtement noir, lais-
sant voir le nombril et le bassin d'une
jeunefemme, suggérantainsi ladispo-
nibilité sexuelle; un autre (présente-
ment), de très mauvais goût, montre
une jeunefille à l'allure enfantine assise

sur les genoux d'un vieil homme qui
semble la réprimander, laissant forte-
ment l'impression qu'il ne s'agit pas
d'un père ou d'un grand-père.

En signant cette pétition, les person-
nes se sontengagées âne plusconsom-
mer de produits Buffalo tant que la
compagnie projettera une image sexis-
te. Passons le message à nos filles.

Bravo à l'initiatrice de cette pétition,
Anne-Marie Egré, 3779 Draper, Mon-
tréal, H4A2N9.

Devenir ingénieure... super!

Couverture La Gazette des femmes,
novembre-décembre 1987

Saviez-vous que seulement 6% des
membres de l'Ordre des ingénieurs du
Québec sont des femmes? Elles ont
pourtant fait des progrès importants,
car en 1950, elles ne représentaient
que 1,5%. Malgré cette augmentation,
lesmodèlesfémininsengéniedemeu-
rent plutôt rares.

Pour augmenter lavisibilité desfem-
mes ingénieures, l'Ordre des ingénieurs
du Québec annonce la parution d'une
brochure pour inciter les jeunes filles à
se diriger vers le génie. Conçu pour
sensibiliser les élèves du niveau secon-
daire, leurs parents et le grand public à
la présence des femmes ingénieures,
ce fascicule de 24 pages présente pi u-
sieurs témoignages de jeunes femmes

qui exercentla profession. La brochure
a été distribuée dans toutes les écoles
secondaires du Québec à l'automne
1993. Pour l'obtenir, communiquer
avec:

Magali Dupont, agente de projet, Ordre
des ingénieurs du Québec, 2020, rue
Université, 18e étage, Montréal, H3A
2A5, tél. : (514) 845-6141.

MédiAction, pour faire pression
contre le sexisme

dans les médias

Vous bouillez de colère lorsque vous
voyez une publicité sexiste? Les mots
vous manquent pour exprimer votre
mécontentement et vous ne savez à
qui vous adresser pour protester? Ou
encore vous vous demandez quelle
matoiserie se dissimule derrière telle
ou telle image, pourquoi au juste une
publicité vous agace. Si vousêtes inté-
ressée à con naître le processus de fabri-
cation des images sexistes et que vous
voulez participer au démantèlement
des stéréotypes en publicité, MédiAc-
tion vousoffredes ateliers de décodage
d'images etd'écriture de lettres d'opi-
nion. Surdemande, il nousferaplaisir
de nous rendre à votre centre et d'y
animer un café-rencontre à l'aide de
notre diaporama et de nos cassettes
vidéo.

Pour planifier un atelier ou pour avoir plus
d'informations, communiquer avec Mé-
diAction au (514)271 -5704.
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Suite c/e l'aventure ...

!

Dernièrement est partie pour la
maison du Père, Madame Bibiane La-
liberté, de Trois-Rivières, co-fondatri-
cedel'AFEASen1966.

Cette grande personnalité régionale
et provinciale a marqué trois généra-
tions de femmes chez nous.

Madame Laliberté, comme prési-
dente des Cercles d'économie domes-
tique, a préparé avec Madame Ger-
maine Goudreault qui présidait les
destinées de l'Union catholique des
femmes rurales, la fusion de ces deux
organismes féminins pour créer
l'AFEAS. Trente-sept millefemmes des
milieux rural et urbain unissaient leur
destinée pourdevenir un des plusgrand
mouvement porteurdesdossiersvoués
à la condition féminine au Québec.

Douée d'une santé remarquable, à
l'âge où bien d'autres pensent à une
retraite bien méritée, elle parcourt la
province pour consolider la nouvelle
association. Elle a de plus représenté
l'AFEAS à Paris comme déléguée de
l'Union des organismes féminins ca-
tholiques canadiens.

Cette femme de caractère, convain-
cue et convaincante, avant-gardiste,
était animée par une passion de la
justice pour les personnes et les institu-

té ifesi pfur,! conférencière en action

Bibiane Laliberté (à gauche) et Azilda Marchand,
ex-présidente provinciale. (Photo prise lors du
congrès d'orientation provincial en 1991).

tions. Déterminée, rassurante, elle a
témoigné de la place que les femmes
savent prendrequand ellesenmanifes-
tentlavolonté. La continuité dansson
cheminementaservi de tremplin àdes
milliers de femmes qui ont pris davan-
tage conscience de leur identité et de
leurautonomie. Sadevise : l'impossi-
ble d'aujourd'hui sera le possible de
demain!

Qu'elle repose en paix. Ses oeuvres
lui surviventetfontnotre édification.

Solange Fernet-Gervais, c.m., c.q.

ex-présidente provinciale de l'AFEAS

SUR LE PRIX REGULIER DE 7,00$

9 AU 17 AVRIL 1994
PUCE BONAVENTURE

Valable pour une personne, à l'achat d'un billet régulier d'adulte.
Présentez ce coupon aux guichets de la Place Bonaventure.

Un seul coupon est applicable à l'achat d'un billet régulier pour adulte.
Ce coupon est non-remboursable.

Comme elle possède bien
sa matière, la chère Anémone
ne craint pas d'amener son
auditoire dans la plus mer-
veilleuseaventure : bienséan-
ce, convenances et bonnes
manières. Mais sa voix ne cou-
vre pas bien les murmures, les
apartés, les toux impatientes
et un remue-ménage de chai-
ses et de tablesqu'elle nes'ex-
plique pas. Elle devient ner-
veuse etinsécure.

Dans le fond de la pièce,
une porte s'ouvre et se ferme
dans un va-et-vient continuel.
Soudain unesonneriede télé-
phone fait sursauter son sau-
toirde perles grisesetdresser
son chignon!

Après 20 minutes de cau-
serie mouvementée, une voix
s'élève du fond de la salle... «je
propose une pause-café!»

Interdite, la conférencière
s'arrête dans le milieu d'une
phrase surle savoir-vivre. Elle
n'aurait pasdû. L'auditoire se
lève d'un bond et chacun se
faufile vers la cafetière et les
gâteaux.

La pauvre Anémone ne sait
plus bien commentles rame-
ner au bercail. N'y aurait-il pas
quelqu'un pourrnettre un peu
d'ordre, organiser une mar-
che àsuivre, un horaire?

Elle a l'î mpression de mar-
cher sur des oeufs... elle va
craquer... l'omelette n'est pas
loin!

De q uoi faire déborder un
rince-doigts!

à suivre

Février 1994 - Femmes d'ici 27



Par Lise Girard

Roui se Défi!

Un bref rappel... Toutes les régions
AFEAS ont reçu en janvier les nou-
veaux feuillets "Bourse Défi" (bourse
de 1000$ offerte par l'AFEAS à une
étudiante au CEGEP dans une forma-
tion non traditionnelle). Ladate limite
pour participer: 31 mars. Hâtez-vous!

Carte affinité

Actuellement533 membres possè-
dent leur carte de crédit affinité Visa
Desjardins-AFEAS. Notre objectif de
départ était de 750 cartes. L'attein-
drons-nous? Un peu de publicité lors
de la réunion mensuelle aideraitcertai-
nement. N'hésitez pas à distribuer les
feuillets d'adhésion (disponibles à vo-
tre région AFEAS).

Situation financière

L'AFEAS amorce actuellement une
sérieuse réflexion surson financement.
Les entrées de fonds ne cessent de
diminuer à l'interne (diminution de
membres, ventes de librairie en bais-
se...) et la menace des coupures de
subventions pour projets ou sessions
déformation est inquiétante. Lorsdesa
prochaine réunion, le conseil d'admi-
nistration discutera des moyensà pren-
dre pour assurer, à long terme, un
financement efficace à l'AFEAS, et ce
auxtrois paliers. Àsuivre...

Congrès d'orientation
(rapport d'étape)

On prévoit, dans le cadre du con-
grès provincial 1994, produire un rap-
portd'étape sur lessuivis donnés par les
palierslocal, régional etprovincial aux
décisions du congrès d'orientation de
1991. Les régions vous communique-
ront bientôt les étapes àfranchir afin de
vous assurer que votre déléguée locale
au congrès provincial de 1994 soit en
mesure de transmettre les actions en-
treprises par votre AFEAS locales et
cellesàvenir.

et

McheEeHoule-Oudletvotisfeisaitpartsanssachronique<<action)>de
colloques et séminaires organisés par certaines régions AFEAS au
début de 1994. Pour le moment, les régions suivantes prévoient la
mise sur pied de telles activités:

et vie nous de jouer/9

Région Côte Nord: 2 févrierà Baie-Comeau
Région Estrie: 9 avril à Sherbrooke
Région Montréal-Laurentides-Outaouais: en avril à Sfr-jérôme

Région Saguenay-LaoSt-Jean-C.-C : 2 mars à Roberval

et le

Région Bas-St-Laurent-Gaspésie: 4 mai

Région Mont-Laurier: 7 mars

Région St-jean-Longueuil-Valleyfietd: 12 février

Région Mauricie: {à confirmer)

Région Saguenay-LaoSt-jean-C.-C: (2 dates à confirmer)

N'hésitez pas à communiquer avec le secrétariat de votre région pour

obtenir davantage d'informations!

L'AFEAS au salon de la femme de Montréal!

Vous prévoyez visiter le Salon de la femme! Eh bien, vous
pouvez bénéficier d'un rabaisde 1,50$ sur le prixd'entrée en

découpant ce coupon (voir verso) et en le présentant aux guichets de la
Place Bonaventure. Il nous fera plaisir de vous recevoir au kiosque de
l'AFEAS les 13 et 14 avril. En plus de donner de l'information, nous y
présenterons et animerons le vidéo "Femmes et vie municipale".

Une journée spéciale "AFEAS" est prévue pour le 13 avril. Ce mercredi,
en plus des activités au kiosque, nous organiserons dans un auditorium des
séances d'information sur le partage des tâches au sein de la famille.
L'horaire de ces séances vous sera communiqué au kiosque AFEAS.
Bienvenue à toutes! _
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par Paula Provencher-Lambrert

Pensée
Bénissons le ciel quand les choses vont mal,

car c'est ainsi afin de redresser notre sens des responsabilités.

Chère Paula,
je viens partager avec vous le témoi-

gnage d'un homme dontlafemme est
membre de l'AFEAS depuis plusieurs
années etqui a pu bénéficier du pro-
gramme de la Régiedes rentes concer-
nantlafemme collaboratrice.

Ilsontétépropriétairesd'un maga-
sin général pendant 20 anset par ce fait
même, elle fut admissible aux rentes.
L'époux, très reconnaissant, félicite
l'AFEAS pour le travail accompli. Il a
aussi acheté un billet de 100$ pour le
tirage provincial de l'AFEAS.

Il lit tous les numéros de la revue
Femmes d'ici etafortementapprécié
l'article paru en avril 1993 «Pas mil-
lionnaire, mais...». Il comprend que le
gouvernementen privantles groupes
de femmes de subventions, les privent
d'un grand besoin.

Continuons, toutes ensemble notre
beau travail, cela en vaut la peine.

Claire Beaulieu-Roy, présidente
Claudette Belzile, publiciste

AFEAS Saint-Honoré de Témiscouata
Bas St-Laurent-Gaspésie

R.- À qui le dites-vous! Oui madame
nous continuerons encore et encore à
demanderl'égalitéfinancière pour les
femmes par la reconnaissance de leur
travail dans la société. Je savais qu'il y
avait des messieurs qui lisaient la revue
etbeaucoup plusque l'on pense. Con-
tinuez messieursde nous lire, écrivez-
nous, achetez des billets du tirage pro-
vincial de l'AFEAS, et surtout témoi-
gnez du travail de l'AFEAS autour de
vous, dites-le à vos beaux-frères, vos
neveux, cousins, «chums»degars,jus-
qu'àce que tout leQuébecen parle!

Visibilité de
Une lectrice nous écritque lors du

congrès provincial à Sherbrooke, elle a

tentédetrouverdanslesjournauxquel-
quescommentairesausujetde l'AFEAS,
mais rien, absolument rien à Montréal
ou ailleurs. Le touts'estdéroulé com-
me dans une société secrète nous dit-
elle. Si l'AFEAS estsi crédible aux yeux
du gouvernement, pourquoi ne pas
être plus visible?

Elle mentionne que même à Sher-
brooke, sur les lieux du congrès, les
gens se demandaient ce que les fem-
mes faisaient là. Au niveau local et
régional, l'AFEAS est connue mais au
provincial, alors là???

Ginette Riopel-Carmel
Montréal

Région Lanaudière

R.- Pourquoi les médias nous oublient-
ils? Peut-être parce que nous oublions
les médias tropsouvent. Nous sommes
trop modestes et nous minimisons no-
tre travail. Nous avons la visibilité que
nous voulons bien nous donner. Par
exemple le sujetd'étude «Les rouages
d'une municipalité», quelle belle oc-
casion et quel beau sujet pour se ren-
drevisible!

Au local, envoyez des communi-
qués dans les journaux et à la radio
pour inviter vos membres.Si les journa-
listes donnentsuite, remerciez-les. S'ils
ne s'en occupent pas, réagissez immé-
diatement, téléphonez, donnez-leur
un compte rendu de l'assemblée, assu-
rez un suivi.

Au régional, lors de la journée d'étu-
de ou de formation, vous avez tout
votre monde sur place. Donnez une
conférence de presse, organisez un
mini colloque à l'intérieur de l'ordre
du jour. Enfin, soyez opportunistes;
d'autres groupes le sont en faisant
moinsdechoses.

Au provincial, je me pose la ques-
tion suivante: «Est-ce qu'un plan de

communications annuel serait préfé-
rable à un plan de communications
ponctuel selon les événements? Serait-
il opportun d'axer laformation future
de membres vers les relations publi-
ques?» Beaucoup de choses sont fai-
tes; il en reste beaucoup àfaire...

Quoiqu'il en soit, continuons de
frapper aux portes des médias, Ies550
groupesAFEASensemble! Commeon
dit chez nous «à force de taper sur le
clou, il va finir par rentrer!»

Quanta la société secrète, ne don-
nez la recette à personne; plusieurs
aimeraientçaenavoirunede25 000
membres!

Revue régionale
Je me questionne sur les buts et

objectifsd'une revue régionale. D'après
moi, ellesertde lien entre lesdifférents
paliersde l'AFEAS. Pourquoi ne servi-
rait-elle pas à la condition féminine en
général en lafaisantconnaître àd'autres
groupes de femmes? Ce serait un par-
tage des problèmes et des questionne-
mentssur le mieux-être de la condition
des femmes et un geste de solidarité et
d'ouverture vers les autres.

Céline Risdon
Région Mont-Laurier

R.- En théorie, rien n'empêche une
région défairecequevoussuggérez. Il
yaprobablementdesrégionsqui pro-
cèdent de cette façon. En pratique
c'est autre chose. Qui va payer la fac-
ture? Est-ce que votre revue est publiée
pour informationsà l'interne ou d'inté-
rêt général? Chaque région fait ses
choix selon ses critères et ses budgets.

Concernant l'ouverture aux autres
groupes de femmes, vous pouvez les
inviter dans les réunions mensuelles de
votre milieu. Ce serait une belle ma-
nière de les accueillir à l'AFEAS!
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